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			Chapitre 1 L’œil gauche bleu du jour d’Anna


			  Le jour et la nuit se confondent en elle. Elle est la lumière et l’obscurité. Elle est le péché et le pardon. Elle sera l’intrigue de cette histoire jamais contée. Elle sera l’histoire de cette intrigue jamais lue. La biographie d’un personnage de fiction qui pourtant prend vie réelle grâce au narrateur ; et ce dernier se meurt dans son personnage pour mieux vivre à travers le lecteur. 


			  On aurait pu commencer par : « Il était une fois, fort lointain là-bas, en terre Darcapia sur la carte du monde, un royaume imaginaire entre terre et mer, où il se passe des choses bien réelles. » Mais la vie de celle qui porte l’intrigue est loin d’être un conte pour enfant ! C’est un roman pour les adultes !  


			  Son double regard sur sa propre vie permet de mieux comprendre son intrigante histoire ; tout aussi imaginaire que réel. Porte-t-elle la vie ou la mort ? les deux sont intimement liées. Tout dépend de la personne avec laquelle, Anna Dumbelch a affaire. Pourtant elle est pleine de vie ; mais une chose maléfique la jalouse et souhaite sa mort... Une chose qu’elle compte affronter tôt ou tard et triompher d’elle par tous les moyens ! 


			  Anna est reconnaissable parmi mille avec sa salopette rouge. Sa chemise à carreaux bleus. Sa veste verte. Ses baskets roses d’une grande marque, et ses cheveux bruns et cours. Sa silhouette élancée. Un look à la garçonne qu’elle cultive avec élégance hiver comme été. Elle ne ressemble en rien à ses parents. Un style unique que les autres lui envient secrètement. Mais Anna prend tout cela pour un beau compliment.  


			  Elle est spéciale, belle, un peu timide sur les bords, et surtout très intelligente ; bien plus que la moyenne d’ailleurs. Spéciale car quelque chose d’indéfinissable la caractérise et la distingue des autres jeunes filles du lycée. Entendez par spéciale ce que vous voulez bien entendre… 


			  Pour Anna, être quelqu’un de spécial voulant dire avoir quelque chose de plus que les autres n’ont pas. 


			  Anna, on l’aime ou on la déteste. Elle ne laisse personne indifférent ! Paradoxalement, on l’aura compris, elle préfère qu’on l’aime… car l’amour est quelque chose d’inexplicable. 


			  Personne n’aime être détesté et détestable. On préfère tous l’admiration au mépris. Le respect à la désinvolture. Anna en tant que jeune fille, malgré son look de garçon est plus au fait de cela que quiconque d’autre ; car elle a ce sixième sens qu’ont les femmes et que les hommes n’ont pas.   


			  Jusqu’ici, Anna Dumbelch s’interdisait de vivre par peur de mourir. Elle est tellement solitaire que l’ennuie est le pendant de sa vie. Elle avait même peur d’elle ; peur de ses yeux deux couleurs. 


			  Mais pourquoi a-t-elle peur d’elle ? Sans doute parce qu’elle voit le monde de deux façons différentes. Alors que le voir d’une seule façon est déjà très effrayant pour le commun des mortels. 


			  L’œil bleu gauche du jour d’Anna lui fait voir une telle chose, et l’autre une telle autre... mais dans quel but ? Elle ne tardera pas à le découvrir et le partager avec le monde entier qui a besoin de gens spéciaux comme Anna Dumbelch. 


			  Le jour on voit l’œil gauche bleu du jour d’Anna, et la nuit on voit mieux son œil droit noir de la nuit. 


			  Et les autres de quoi devraient-ils avoir peur ? d’Anna bien sûr… Pourtant c’est la plus gentille des jeunes filles du lycée. Ça, elle devra le prouver au monde, et avant tout à elle-même ; d’autant plus qu’elle s’est taillée la réputation d’être la cause de la perdition des garçons de son lycée, et en même temps ; elle est celle qui fait d’eux ce qu’ils sont : des êtres sensibles à sa beauté divine. 


			  Le rouquin Teyt Mormonde étant le premier d’entre ces garçons du lycée d’Anna à succomber à son charme dévastateur.   


			  Anna Dumbelch fait peut-être tourner les têtes au royaume imaginaire du bon vieux roi Lotin et de la bienveillante reine Lotine qui n’ont de bon et de bienveillante que le nom ; le lecteur étant censé se faire sa propre idée, mais pas encore le monde… ce qui ne saurait tarder. 


			  Son œil gauche bleu du jour perçant, vif, clairvoyant, lumineux et bienfaisant ; et son œil droit noir de la nuit, sans expression particulière fait d’elle, celle qu’on appelle la jeune fille aux yeux deux couleurs. 


			  Malédiction ou bénédiction ? Seule Anna a la réponse. Et ça personne ne saurait jamais rien d’elle ; quoi que… là aussi, ça dépend de la personne qui se trouve en face d’Anna Dumbelch.  


			  Anna et Teyt se sont rencontrés au bahut, ce même lycée que leurs parents fréquentèrent également, sans jamais vraiment se côtoyer. 


			  L’œil gauche bleu du jour d’Anna voit en Teyt Mormonde, un garçon plein d’avenir avec son intelligence n’ayant nul équivalent dans tout le lycée. Ce n’est pas Anna qui le dit, ni Teyt, mais les profs. Et on peut leur faire confiance. Ils se trompent très rarement sur leurs élèves dans ce lycée. 


			  Anna Dumbelch a pour unique amie, Chance Dunrich ; non pas parce qu’elle est sociopathe, mais parce qu’elle ne connaissait personne d’autre que Chance. Cette dernière aussi est spéciale. Anna et Chance sont amies depuis la maternelle. Coïncidence ou pas coïncidence, elles sont nées dans la même maternité. Elles se sont toujours prises pour des sœurs jumelles.   


			  Anna et Chance sont des gens bien. Les gens bien sont une denrée rare ; des étoiles filantes qu’on voit ou on ne voit pas passer dans le ciel nocturne. Et ça, Anna le sait mieux que personne ; malgré ses ١٥ printemps. L’âge de l’insouciance. L’âge où les choses durent pour toujours. L’âge où l’on se croit éternel. L’âge de la déraison ! L’âge de tous les possibles ! 


			  Teyt Mormonde, le grand rouquin qui s’intéresse à Anna, et Neyt Turnebolt, le petit brun qui s’intéresse quant à lui à Chance, eux aussi malgré leurs 15 ans sont les mêmes qu’Anna et Chance : des gens bien et spéciaux. 


			  Un petit groupe d’amis auquel, s’ajoute Brionna à la peau ébène et Arlette la grande blonde du lycée. Elles sont toutes les deux aussi innocentes que coupables. Anna s’ouvrait ainsi au monde, telle une fleur en éclosion à l’arrivée du printemps ; sur les conseils de son amie Chance Dunrich. 


			  De la maternelle, à l’école primaire, en passant par le collège, Anna Dumbelch a toujours traîné qu’avec Chance Dunrich ; et avec personne d’autre. Il lui a fallu attendre le lycée pour ça. 


			  L’œil gauche bleu du jour d’Anna Dumbelch aurait dû voir en ce deux-là, en Brionna et en Arlette, des personnes ténébreuses qui foutent le trouble partout où elles passent. Elles ont des vues sur Teyt ; ce qui a le don de foutre en rogne Anna Dumbelch, l’élève la plus intelligente du lycée. Que cette dernière se rassure : Teyt n’a des yeux que pour elle. 


			  Celle-ci n’aime pas les relations conflictuelles. Pourtant sa vie est un conflit ouvert entre elle et ses parents ; notamment à cause de ce que ses parents veulent qu’elle devienne quand elle sera plus grande. Surtout le fait que l’âge s’y prête à ces genres de rapports avec ses parents. L’adolescence, c’est vraiment la période de tous les dangers… contrairement à ce que les adultes croient.   


			  Mais Anna qui se soucie seulement du moment présent, a le temps de voir les choses venir ; même si ses parents à la maison ne cessent de lui rabâcher matin et soir le contraire, en affirmant que les choses ne viennent pas à nous, il faut savoir aller les chercher. Un désaccord qui n’arrange pas la situation très tendue entre Anna et ses parents.     


			  Ce ne sont-là, que des préoccupations et des problèmes d’une adolescente, serions-nous tentés de dire. Et pourtant c’est l’âge auquel, on commence à comprendre pas mal ces choses de la vie. 


			  Une chose est sûre et certaine, Anna comprend quasiment tous des garçons à son âge. Elle sait tout de Teyt qui s’intéresse à elle. Une étude de marché bien rodée qu’elle compte enseigner à Chance avant que celle-ci ne tombe amoureuse du mystérieux Neyt Turnebolt. 


			  Teyt n’a pas de secrets pour Anna. Personne n’a de secret pour celle-ci. Cette dernière a jeté son dévolu sur lui. 


			  Anna et son œil gauche bleu du jour qui voit le bien voit la beauté du monde que d’un seul œil. L’autre œil voit la laideur de ce monde. Les yeux deux couleurs d’Anna font que le monde de celle-ci est un monde où, il y a la place pour tous ceux qui veulent. 


			  Teyt lui malgré ses yeux clairs ne voit pas le monde comme Anna. Personne ne peut voir le monde comme elle. Teyt est un pessimiste finit à l’âge de l’optimisme ! Il a laissé sa candeur dans les toilettes du lycée.  


			  Mais qu’est-ce que ce Teyt a-t-il de spécial pour plaire à Anna ? Il est l’incarnation du bien sur terre aux yeux de celle-ci. C’est suffisant pour se mettre le monde à dos. Ça, Anna l’a compris : rien ne l’arrêtera pour faire connaissance avec Teyt. Elle sait là où, elle met les pieds. 


			  Et la rencontre se fit avant les vacances de Noël. Anna s’approcha de Teyt et lui glissa doucement à l’oreille, avec une voix qu’on ne lui connaissait pas encore : 


			  — Je m’appelle Anna Dumbelch. 


			  — Je sais Anna. Qui ne te connaît pas dans ce lycée ? 


			  — Comment puis-je savoir que je suis une célébrité ? 


			  — Laisse-tomber Anna ! 


			  — Quoi ? 


			  — Rien. 


			  Le premier contact fut pour le moins expéditif et peu constructif entre ces deux-là, et laissait des doutes quant à la suite de leur relation à venir. 


			  L’œil gauche bleu du jour d’Anna voit en Teyt non pas le bonheur des autres, mais le propre bonheur de celle-ci. Cette dernière à qui on avait appris à toujours penser à l’autre en premier, pensait avant tout pour une fois, à elle. Et à cela, il n’y a aucun reproche à lui faire. C’est tout naturellement un comportement humain ; il n’y a pas plus humaniste qu’Anna. 


			  L’intrigante Anna Dumbelch intrigue tant Teyt Mormonde que le lecteur. Teyt n’est pas le seul à être ébloui par la lumière qui brille dans cet œil gauche bleu du jour qui a tant à apporter au monde ; tandis que l’autre œil, l’œil droit noir de la nuit, où aucune lumière ne brille, maudit ce monde. Et ça, Anna le sait au fond d’elle et se garde bien de le dire. Il reste à son subconscient de le dire à sa conscience. Une conscience déjà bien assez mature chez cette jeune fille d’à peine 15 ans seulement. 


			  À force d’insistance et de persévérance, Anna obtint finalement son rendez-vous avec Teyt. C’était juste avant les vacances de Noël, comme elle l’avait prévu. Ni Anna et Teyt, ni personne ne saura le lieu de leur premier rendez-vous galant. Il se passera dans la tête du lecteur qui doit s’imaginer le lieu le plus romantique qui soit… Le lieu du premier rendez-vous de ce lecteur avec sa bien-aimée. 


			  Ce lieu imaginaire est dans l’imaginaire collectif, le lieu qui ne s’oublie pas. C’est le lieu qui reste gravé dans la mémoire à vie !


			  L’histoire d’Anna Dumbelch et Teyt Mormonde, c’est l’histoire du lecteur et de son premier amour. Et ni leurs amis, ni personne d’autre ne viendra contrarier le bonheur naissant qu’Anna a vu avec son œil gauche bleu du jour entre elle et Teyt. Les yeux d’une femme ne se trompent jamais sur les hommes. 


			  À ce premier rendez-vous, ils n’étaient évidemment que tous les deux. Neyt, Chance, Brionna et Arlette prirent volontairement leur distance pour ne pas jouer les tue-l’amour. Ces derniers ne voulaient pas être les responsables de l’échec de cet amour de toutes les premières fois ! 


			  Ils ne voulaient surtout pas être les démons d’une rencontre placée sous les auspices de l’Être Suprême. Ils ne voulaient pas être les empêcheurs de la plus belle chose que Dieu est laissé sur terre : l’amour ! 


			  Teyt fit évidemment semblant de ne pas voir la différence entre l’œil gauche bleu du jour et l’œil droit noir de la nuit d’Anna Dumbelch. Il se contenta de baisser la tête et de se gratter le crâne frénétiquement, comme si quelqu’un le lui avait ordonné. Mais qui peut bien être cette personne ? Cette dernière ne peut être qu’Anna qui a ce pouvoir magique de faire faire aux garçons ce qu’elle veut obtenir d’eux.  


			  — Tiens, j’ai quelque chose pour toi Anna. 


			  — C’est quoi ? 


			  — Ouvre, tu verras bien ce que c’est ! 


			  Anna s’exécuta sans rechigner. Et là, à sa grande surprise, elle découvrit une lentille bleue ! Une lentille aussi bleue que son œil gauche bleu du jour. Même si elle devina les intentions de Teyt, elle ne put s’empêcher de lui poser la question quand même : 


			  — Pourquoi faire une lentille bleue ?  


			  — Pour changer ton regard sur le monde. 


			  — Tu trouves que je regarde le monde de deux façons différentes ? 


			  — Ne fais pas semblant Anna et de plus, je serais plus rassuré. 


			  — Ah ! tant mieux si ça te rassure ! 


			  La serveuse du lieu imaginaire que le lecteur voit très bien leur apporta un café. Ils le burent sans échanger un seul mot. L’œil gauche bleu du jour d’Anna transmit une émotion particulière à Teyt. Celui-ci répondit avec ses deux gros yeux noisette. Leurs âmes se rencontraient avec l’innocence de leur jeune âge. Anna Dumbelch l’intrigante se leva, Teyt Mormonde le téméraire fit de même. 


			  Ils s’échangèrent leur premier baiser. Anna ressentit quelque chose frissonner en elle. Le frisson du premier échange de salive avec un inconnu. Anna en garda un très bon souvenir ; oubliant ainsi au passage que les souvenirs sont meurtriers. Mais qu’elle se rassure : l’avenir est impartial !  


			  Embarrassée, la petite serveuse leur demanda s’ils voulaient un autre café. Ils déclinèrent comme s’ils avaient une autre idée en tête pour la suite de leur rendez-vous galant à l’insu de leurs parents qui s’offusqueraient certainement.  


			  Entre Anna et Teyt ce fut la fusion des cœurs, la confusion des émotions : le coup de foudre ! L’amour qu’Anna éprouve pour Teyt est plus beau que la beauté de celle-ci. Une beauté que l’on devine sans pareil au royaume imaginaire du bon vieux roi Lotin et de la bienveillante reine Lotine, qui règnent avec sagesse sur leurs sujets.   


			  — Tu vas offrir quoi à tes parents pour Noël Teyt ? 


			  — Je ne sais pas encore et toi ? 


			  — Si on allait faire les cadeaux ensemble ? 


			  — Très bonne idée Anna. 


			  Ils sortirent du lieu imaginaire dont chacun a sa petite idée maintenant pour faire des choses réelles. Ils se rendirent dans une galerie marchande trouver leur bonheur pour Noël ; une période qui rappelle à Anna Dumbelch l’innocence de son enfance qu’elle a perdu bien trop tôt. La perte de nos relations d’enfance fait-elle de nous l’adulte malheureux que nous devenons ? Cela est vrai en partie. 


			  Et le bonheur les accueillit à bras ouverts ! La brouille avec ses parents quant à son avenir, Anna n’y pense plus. 


			  Malgré le fait qu’Anna soit une jeune fille spéciale, elle n’est pas insensible aux émotions, ni aux sentiments. Son œil gauche bleu de jour l’empêche d’être ce monstre froid sans cœur, ni âmes. C’est même la jeune fille la plus sentimentale et sensible de son lycée. Ni Teyt, ni personne d’autre ne peut attester du contraire.  


			  La jeune adolescente qu’est Anna est encore trop jeune pour se soucier du sort du monde, mais son œil gauche bleu du jour, l’œil de Dieu, le phare du monde, n’est pas dupe… Celui-ci voit qu’Anna ne tardera pas à se forger une opinion sur les malheurs du monde. Il voit le bonheur à venir d’Anna dans un monde dans lequel, celui-ci n’existe plus. De toute manière, le bonheur est un état d’esprit, pas un état matériel.  


			  Teyt était perdu dans l’œil gauche bleu du jour d’Anna ; ignorant ainsi la jalousie de son œil droit noir de la nuit. Un battement de paupière de celle-ci avec son œil gauche bleu du jour, et c’est sa vie qui change ; le monde qui change. Mais cet œil qui ne bat jamais attend le bon moment pour éclairer un monde qui a plongé dans les ténèbres. 


			  Mais comment fait Anna à son âge ? Vouloir savoir cela, c’est enlever une part de magie à son pouvoir. Alors on ne saura rien ! On peut tout de même le deviner : Anna est une héroïne des temps modernes malgré elle.    


			  Ce battement de paupière ne viendra que si Teyt est le bon garçon… Mais l’autre œil droit noir de la nuit, l’œil du diable semble beaucoup plus puissant ! Son œil gauche bleu du jour, expert, se trompe-t-il ? Impossible ! Son autre œil droit noir de la nuit, mesquin, fait croire le contraire. C’est le conflit à l’intérieur d’Anna. 


			  Le combat s’annonce âpre avec l’autre œil noir de la nuit qui voit le monde autrement : de la pire des manières qu’il soit. 


			  Anna a confiance en son œil gauche bleu du jour. Celle-ci supporte en elle ce lourd fardeau qui est la connaissance du monde. Mais ce qui l’intéresse dans l’immédiateté, c’est son bonheur à venir avec le beau rouquin Teyt Mormonde. 


			  Dans la galerie marchande du centre-ville de Bulbia, au royaume du bon vieux roi Lotin et de la bienveillante reine Lotine, où les petites mains des vendeuses s’activaient pour satisfaire la clientèle, la foule éprise d’un bonheur soudain, se retourna au passage d’Anna et de Teyt. Ce qui intimida ce dernier. Tandis qu’Anna, elle, voyait là l’accomplissement d’un devoir : le bonheur d’être en couple avec la personne qu’elle aime !  


			  Ce bonheur sera la chose qu’Anna verra en premier ; sachant que le malheur jalouse toujours le bonheur… Le mal vient toujours quand on ne s’y attend pas. Tout comme la mort, celui-ci aime surprendre pour faire encore beaucoup plus mal ; sinon ça ne serait pas drôle du tout !    


			  Anna et Teyt trouvèrent leur bonheur dans la fameuse galerie marchande du centre-ville de Bulbia ; où l’on fait des vraies choses au royaume imaginaire du bon vieux roi Lotin et de la bienveillante reine Lotine.


			  La galerie marchande brillait de mille feux ! Les différentes vitrines rivalisaient d’ingéniosité pour attirer le plus de clients possible. La période des fêtes s’y prêtait merveilleusement bien. Elle scintillait de mille étoiles ; même l’œil droit noir de la nuit d’Anna s’illumina bizarrement ! 


			  Pour ses parents, Irène et Guénolé Dumbelch, Anna acheta un drôle d’objet. Une figurine du nom d’Obale Sheen, comme inscrit au dos de l’objet... il serait un magicien au service du bon vieux roi Lotin et de la bienveillante reine Lotine, inconnu de tous dans le royaume imaginaire où il se passe des choses réelles. 


			  L’œil droit noir de la nuit d’Anna est-il pour quelque chose là-dedans ? surtout quand on connaît la réputation du magasin vendant ces étranges objets dans le royaume imaginaire qu’on situe en terre Darcapia sur la carte du monde, entre terre et mer au milieu de nulle part.  


			  La nuit était tombée à ce moment-là, où Anna et Teyt finissaient leurs emplettes. Celle-ci rentra de son côté. Elle déclina poliment l’invitation de Teyt de la raccompagner chez elle. Teyt, timide comme il est, n’insista pas davantage pour ne pas mettre mal à l’aise Anna. Il ne voulait pas gâcher leur premier rendez-vous amoureux. 


			  Mais en réalité, Teyt avait rendez-vous avec Neyt pour lui raconter dans le moindre détail, sa journée avec Anna ; lui qui ne trouva rien d’intéressant pour ses parents, remit ça à plus tard. Ça sera l’occasion de revoir Anna et de goûter à nouveau à ses fines petites lèvres à la fois pulpeuses. 


			  Une fois chez elle, Anna dit discrètement bonsoir à ses parents qui étaient affalés devant la télé, l’une des rares fois… En règle générale, ils s’adonnent plutôt à la lecture. Elle monta dans sa chambre et cacha le cadeau qu’elle comptait faire à ses parents à Noël.  


			  D’habitude elle fait des cadeaux séparément ; mais cette année elle a décidé de faire d’une pierre deux coups ! Ses parents sont des gens très compréhensifs. Ils ne lui feront pas de reproches pour ça ; et surtout vu le prix onéreux de l’objet Obale Sheen !  


			  Anna s’est ruinée en achetant cet objet un peu trop cher à ses parents. Il paraît qu’il porterait bonheur ; d’après la vendeuse du magasin de souvenirs… Anna ne remit pas en cause la parole de la gentille petite vendeuse. Mais elle avait le pressentiment que celle-ci mentait en lui disant cela.   


			   C’est une période de vache maigre pour Anna ; surtout depuis qu’Irène sa mère, la menaça de la priver d’argent de poche ; si elle se montrait encore une fois insolente et désobéissante à leur égard. 


			  Oui, Anna est comme ça : c’est une effrontée derrière ses airs de fille de bonne famille ! Elle en cache bien des choses à son jeune âge. Derrière l’adolescente innocente se cache une femme pleine de petits secrets inavouables. Qui peut alors la croire quand elle affirme vouloir être au chevet du monde ? Mais qu’on se le dise : ce ne sont pas des mensonges, mais des secrets bien gardés. 


			  Tout comme Tezy, la femme de ménage des Dumbelch, Anna aussi a grandi plus vite que son âge ! Tezy n’aime pas parler de son enfance douloureuse. Guénolé le père d’Anna, lui, est plus sur la réserve avec sa fille unique. Il trouve qu’Irène sa femme exagère en voulant priver Anna d’argent de poche. « Qu’est-ce qu’elle va faire sans argent ? Le voler ? », demanda-t-il à sa femme pour la faire revenir à la raison. Et cela marcha !  


			  Guénolé Dumbelch, le père d’Anna donc, a une force de convaincre exceptionnelle ! Il obtient toujours ce qu’il veut ; même professionnellement. Une grande chance qui ne s’explique pas ! Une chance qu’il a transmis à Anna. C’est à elle de ne pas faire n’importe quoi avec cette chance. C’est à elle de la transformer en quelque chose de grand et de beau ! 


			  Tezy la femme de ménage des Dumbelch s’était éclipsée depuis un bon moment déjà. Irène fit quelques remontrances à sa fille quant à l’heure tardive de son retour à la maison. Il n’y avait plus qu’à réchauffer le dîner qui s’était refroidi. Le père d’Anna pilote d’avion de ligne et la mère chef des hôtesses de l’air ont les moyens de se payer les services d’une femme de ménage.  


			  Anna s’est souvent retrouvée seule dans la maison de ses parents avec Tezy à refaire le monde ; à cause notamment du travail de ses parents qui prend tout leur temps. Les Dumbelch sont très rarement à la maison. Elles sont très complices toutes les deux ; malgré quelques désaccords notables. Mais Tezy n’était plus là pour consoler Anna. Elle n’est à la maison que quand les parents d’Anna sont dans les airs pour leur travail. 


			  Anna était dans ses pensées dans sa chambre. Elle sursauta quand soudainement une voix qui lui est bien familière la ramena à la réalité.


			  — Anna, descend c’est l’heure du dîner ! 


			  C’était la douce voix de sa mère Irène qui peut aussi gronder comme le tonnerre dans le ciel, un mauvais jour d’orage. 


			  — J’arrive maman ! 


			  À peine Anna avait le dos tourné qu’Obale Sheen, l’objet du magasin de souvenirs, bougea dans sa boîte ; comme animé par une force maléfique ! Vu que la nuit était tombée depuis un bon moment déjà, l’œil droit noir de la nuit d’Anna l’empêcha certainement de voir ce qui venait de se passer derrière l’étagère de sa petite bibliothèque de sa chambre. 


			  Elle entendit seulement un bruit et ne chercha pas à comprendre davantage l’origine de ce bruit. 


			  — Alors ? raconte-nous ta journée un peu, dit Irène sa mère curieuse d’entendre ce que sa fille avait à lui dire. 


			  — J’ai rencontré un garçon !


			  — Ah ! et comment s’appelle-t-il ? demanda Guénolé son père. 


			  — Teyt. Voilà comment il s’appelle.


			  — Teyt comment ? insista la mère d’Anna. 


			  — Teyt Mormonde. 


			  — Les Mormonde qui tiennent la station-service de nuit ? s’étonna le père. 


			  — Je ne savais pas, répondit Anna. 


			  — Tu n’es pas trop jeune pour fréquenter un garçon ? s’inquiéta Irène la mère de celle-ci. 


			  — La preuve que non maman.


			  — Si tu le dis.  


			  Il faisait nuit noire dehors maintenant. L’œil gauche bleu du jour d’Anna s’inclina pour laisser place à l’œil droit noir de la nuit de celle-ci. Anna montait ainsi à ses parents. Elle sait très bien qui sont les Mormonde, les parents de Teyt. Ils ont en parlé avec celui-ci au café qu’on ne nommera pas, de la ville de Bulbia en terre Darcapia qui se situe au beau milieu de la terre sur la carte du monde ; et qui dans l’imaginaire collectif est le royaume des belles histoires qui se terminent toujours bien. Mais l’intrigue Anna est tout autre…     


			  — Tu sais qu’on est en congé jusqu’à la fin de l’année ? dit la mère d’Anna. 


			  — C’est la période la plus touristique de l’année ? s’étonna celle-ci. 


			  — Bref, on voulait que tu le saches. Comme ça, on sera en famille pour les fêtes de fin d’année pour changer de l’année dernière. 


			  Anna accueillit intérieurement la nouvelle d’une façon mitigée. Cela signifie pour elle être enfermée tout le temps à la maison avec ses parents pendant toutes les vacances. Tandis qu’avec Tezy, en l’absence de ses parents, c’est beaucoup plus simple de sortir de la maison. Anna sait qu’avec ses parents à la maison, elle ne pourra sortir que les mercredis après-midi et les samedis. Pas plus ! Des règles très strictes qui donnent envie de désobéir. 


			  Et là, ces deux jours-là, Anna pourra voir Teyt et tous ses amis ; surtout Chance Dunrich sa copine d’enfance. Elles ont toujours été dans la même classe depuis la maternelle. Elles ont aimé les mêmes garçons. Elles qui se prennent pour des sœurs jumelles à raison d’ailleurs. 


			  Après le dîner, Anna aida malgré tout, ses parents à débarrasser la table. Elle monta ensuite dans sa chambre. Le cadeau de ses parents avait disparu de l’étagère de sa bibliothèque. Pourtant personne n’est rentré dans sa chambre en son absence. Elle se demanda par quel miracle, l’objet Obale Sheen avait disparu ! 


			  Le lendemain, Guénolé et Irène, les parents d’Anna trouvèrent un cadeau emballé dans du papier rouge sur leur table de chevet… C’était la boîte contenant l’étrange objet maléfique ; la boîte où Obale Sheen faisait des siennes en bougeant tout seul. 


			  Personne n’expliqua comment l’étrange objet de tous les mystères se déplaça d’un lieu à un autre sans que personne ne le touche. Le vrai Obale Sheen, le magicien du royaume imaginaire du bon vieux roi Lotin et de la bienveillante reine Lotine, pratique l’occulte. Ceci expliquerait cela peut-être.  


			  Les parents d’Anna lui remirent la boîte contenant l’étrange objet sans poser de questions. Mais comment surent-ils que cette chose appartenait à Anna ? Bref, toujours est-il que c’était quelques jours avant les vacances de Noël. Voilà l’explication : ils savaient que c’était leur cadeau de Noël…    


			  Les vacances de Noël arrivèrent plus vite que prévu. Et se posa la question des autorisations de sorties d’Anna. Comme les choses étaient entendues avec ses parents, celle-ci ne négocia pas plus que cela. Elle se contentera de sortir deux jours par semaine et le reste du temps, elle travailla ses cours du lycée. Et le travail ce n’est pas ça qui manque au bahut !  


			  Le manège avec Obale Sheen, l’objet de tous les malheurs, dura jusqu’au 24 décembre. À minuit pile l’objet se mit à parler. Il ne lit pas une prémonition, mais la prémonition : « Anna Marie Héloïse Dumbelch changera le monde d’une manière ou d’une autre. Ne dites à personne qui vous a dit ça ! » Et puis sur cette parole mystérieuse, l’objet se consuma au moment où Guénolé, le père d’Anna allait découvrir l’inscription « objet parlant » au dos de l’objet de tous les maléfices.  


			  Anna ramassa les cendres à la petite pelle et les plaça dans la boîte où était, il y a de cela quelques secondes, Obale Sheen. Elle monta dans sa chambre et cacha la boîte sous son lit ; ses parents ne voulant pas d’un tel maléfice dans leur chambre. 


			  Anna comprit aussitôt que tous les gens qui ont eu le malheur d’acheter cet objet Obale Sheen savent de quoi elle est capable et ça, c’est un grand malheur !  


			  Elle redescendit ensuite pour déballer son cadeau qu’elle commanda au père Noël depuis l’année dernière. Ce Noël-là fut particulier pour Anna. 


			  Pour ce Noël, celle-ci eut un nouveau smartphone dernier cri ! Elle en profita pour passer un coup de fil à Chance qui habite à quelques encablures du quartier imaginaire d’Anna Dumbelch. Les deux meilleures amies du monde bavardèrent tard dans la nuit au chaud sous leur couette d’hiver. 


			  Anna apprit par la même occasion que Chance et Neyt flirtent ensemble. Seules Brionna et Arlette avouèrent ne pas être intéressées par les premiers amours, qui selon elles, ne durent jamais plus que la promesse que l’on se fait de s’aimer à vie… Comme elles disent si bien : elles ont tout leur temps. 


			  Le jour se leva sur une nuit bien étrange… L’œil droit noir de la nuit d’Anna laissa place à l’œil gauche bleu du jour de celle-ci. Cet œil bleu du jour qui ne voit que les choses bien comme le bonheur et le bien, compris ce qui se passa cette nuit avec l’œil droit noir de la nuit d’Anna qui ne voit que des mauvaises choses de la vie ; comme le malheur. 


			  Anna décida de ne rien dire à ses parents pour l’instant afin de ne pas les effrayer ; eux si inquiets pour leur fille qui à son âge ne pense pas comme toutes les adolescentes de son lycée. Celle-ci attend de voir l’évolution de la situation. Mais ses parents se doutent bien que leur fille est différente des autres !  


			  Ce 25 décembre tombe un mercredi ; ce qui veut dire qu’Anna pourra voir Teyt et tous ses amis. Celle-ci s’imagine tout ce qu’ils pourront se dire et faire ensemble cet après-midi. Elle est comme ça : prévoyante. On ne le répètera jamais assez…  


			  Anna s’éclipsa tôt dans l’après-midi retrouver ses amis à la galerie marchande, leur lieu de rendez-vous en dehors du lycée. Les six amis se retrouvèrent à la galerie marchande du centre-ville de Bulbia qui se dessine maintenant très bien dans la tête du lecteur. Ils firent des choses simples de la vie de tous les jours qui pourtant rendent miraculeusement heureux : comme cette bataille de boules de neige à la sortie de la galerie marchande.    


			  Teyt reçut une grosse boule de neige lancée par Neyt en plein dans l’œil droit. Il s’en sortit avec un œil au beurre noir. La bataille de boules de neige s’acheva sur ce malheureux petit incident ! Mais l’enthousiasme des six amis n’en fut pas ébranlé pour autant ! 


			  Voilà maintenant une semaine qu’Anna et Teyt sortent ensemble. Un grand amour d’adultes pour deux jeunes adolescents encore chez leurs parents respectifs. Chance et Neyt de leur côté sortent ensemble depuis deux jours à peine et c’est comme s’ils célébraient leurs noces d’or ! 


			  La complicité entre Anna et Chance s’est renforcée depuis leurs relations respectives avec Teyt et Neyt les deux meilleurs amis du monde eux-aussi. Ils sont comme cul et chemise ; toujours fourrés ensemble après les cours du lycée. 


			  — Il faut que je rentre avant la tombée de la nuit, dit soudainement Anna à ses amis. 


			  — Tu es souffrante ? demanda Chance. 


			  — Non, mais j’ai peur de quelque chose en moi ! 


			  — Quoi Anna ? Quoi ? Dis-nous… et pourquoi la nuit ? 


			  — Je ne peux rien vous dire pour l’instant. 


			  — Pour l’instant ? s’inquiéta Chance. 


			  — Oui, répondit Anna. 


			  Les cinq acolytes d’Anna n’insistèrent pas. Cette dernière qui sait que c’est très dangereux pour elle de se retrouver dehors la nuit quitta ses amis dans la précipitation, sans plus d’explications que cela... 


			  Chez ses parents, les Dumbelch, il y a quelque chose qui lui permet de contrôler l’autre Anna de la nuit. Et encore… Mais dehors une fois la nuit tombée, c’est une pure folie ! Elle est incontrôlable ! 


			  Oui, Anna est comme ça. Un air de déjà entendu… Il y a Anna le jour et Anna la nuit. Il y a Anna de la nuit et Anna du jour. Ses yeux deux couleurs on le sait sont déterminants de son comportement. L’œil droit noir de la nuit d’Anna, tout puissant dehors dans la nuit, semble plus discret chez ses parents qui ont quelque chose de spéciale eux aussi ; même si parfois cela n’est pas toujours vrai… 


			  C’est une affaire de famille depuis des générations entières. Personne n’a jamais expliqué à Anna quoi que ce soit ; mais celle-ci est au courant de l’histoire de sa famille. Ses parents se sont bien trouvés. Une histoire de famille qui risque de s’éteindre ; puisque Anna ne veut pas d’enfant. Un choix de raison et non pas de cœur… Le cœur a ses raisons que la raison ne comprend pas.   


			  Il faut dire que Guénolé Dumbelch son père, pilote d’avion long-courrier est quelqu’un de très mystérieux et mystique ! Quelque chose de spéciale émane de lui. Une chose aussi divine que diabolique qu’il a transmise à sa fille, et que cette dernière ne veut pas reproduire ; car c’est trop dangereux selon elle. 


			  Anna ne tarda pas à table. Elle s’enferma dans sa chambre. La boîte sous son lit contenant les cendres d’Obale Sheen faisait des bruits bizarres… des bruits d’outre-tombe ; on aurait dit que quelqu’un avait ouvert les portes de l’enfer ! Anna se cacha sous sa couette d’hiver ; comme si cela suffisait comme cachette. Rêvait-elle ou était-elle éveillée ? 


			  Les nuits d’Anna ne sont pas toujours de tout repos. Elles sont plutôt très agitées. L’œil droit noir de la nuit d’Anna qui ne dort jamais, semble beaucoup plus fort que l’œil gauche bleu du jour de celle-ci, qui lui, tombe toujours de fatigue dès qu’Anna s’allonge dans son confortable lit, dans sa spacieuse et luxueuse chambre de petite fille à papa et maman ; la fille unique chérie de ses parents. 


			  La brouille avec ses parents et surtout avec Irène sa mère sur son avenir étant réglée : Anna fera ce qu’elle veut de sa vie ! Elle deviendra qui elle veut devenir. Mais le problème est qu’avec son œil droit noir de la nuit, plus celle-ci regarde l’horizon, plus celui-ci s’éloigne ; comme si la vie lui échappait… 


			  Et inversement avec son œil droit bleu du jour, plus elle regarde l’horizon, plus il se rapproche comme si la mort s’éloignait d’elle. Anna n’a plus qu’à accueillir à bras ouverts le bonheur qui lui tend ses bras si fragiles. 


			  Tout comme les bonnes personnes, le bonheur est une étoile filante aussi. On voit plus le ciel noir dans la nuit qui demeure après son passage que la trace lumineuse de son passage. Et le bonheur d’Anna n’était que pure chimère… Le malheur une réalité à laquelle, elle voudrait échapper comme tout le monde ; mais celui-ci court plus vite que l’homme et ne peut que le rattraper d’une manière ou d’une autre ! 
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